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EXPOSÉ ET MISE AU POINT BIBLIOGRAPHIQUE

SUBSTANCES TRANSPARENTES DANS L’INFRAROUGE LOINTAIN
ET LEUR APPLICATION A LA SPECTROMÉTRIE

Par M. VINCENZO LORENZELLI,
Laboratoire de Recherches Physiques, Sorbonne.

Résumé. 2014 La spectrométrie infrarouge, dans les grandes longueurs d’onde, commence à
trouver une utilisation assez courante, grâce aux progrès instrumentaux réalisés au cours de ces
dernières années. Après avoir rappelé l’intérêt que l’étude de l’infrarouge lointain présente dans
différents domaines, on développe, dans cette mise au point, un examen complet des substances
solides et liquides transparentes étudiées jusqu’à présent, en raison de leur importance exception-
nelle pour la technique spectroscopique.

Abstract. 2014 Owing to instrumental progress in recent years, spectroscopy in the far infrared
is now beginning to find current utilisation. After recalling the interest it offers, we have deve-
loped in this review a complete analysis of transparent solid and liquid substances so far
studied, on account of their fundamental importance for spectroscopic technique.

LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM TOME 23, MAI 1962,

Introduction. Intérêt et difficultés de l’étude de
l’infrarouge lointain. - Après une longue période de
développements instrumentaux, la spectrométrie infra-
rouge, dans les grandes longueurs d’onde, a commencé
à être utilisée, de façon courante, pour l’étude de diffé-
rents types de phénomènes physiques. On possède dé-
sormais une bibliographie assez étendue [30] sur les
applications de cette technique à l’étude des spectres
de rotation pure, de vibration-rotation et de rotation
interne des molécules à l’état gazeux, des bandes de
vibration des substances solides et liquides, des vibra-
tions du réseau et des librations moléculaires dans
les cristaux. L’infrarouge lointain intéresse en plus la
physique des solides, parce que les transitions élec-
troniques, dans les semiconducteurs, produisent une
absorption dans cette région. On a observé aussi d’inté-
ressantes variations de l’absorption pour les basses
fréquences dans des couches minces de différents mé-
taux à l’état de supraconducteurs.

Parmi les méthodes utilisables dans cette région du
spectre, la technique des microondes, l’interférométrie
et la méthode des rayons restants ne semblent pas
pouvoir s’appliquer, pour le moment, de façon cou-
rante et continue, au grand nombre de problèmes qui
se posent. Seuls les spectromètres à réseau ont cet
avantage. La bibliographie indique l’existence d’au
moins une trentaine de prototypes dans le monde.
On a donc pratiquement résolu le problème énergé-

tique qui avait empêché, jusqu’à ces dernières années,
d’aborder cette région de façon courante et continue,
faute de sources de grande brillance pour les basses
fréquences, de récepteurs suffisamment sensibles et à
cible assez étendue, et de filtres pour éliminer les radia-
tions de petite longueur d’onde, qui existent en très

grande abondance dans l’émission des sources clas-
siques (Globar, filament de Nernst, arc à vapeur de
mercure, etc...).

Il semble qu’on ne puisse pas améliorer encore beau-
coup le facteur de transmission de l’optique, et en parti-
culier des réseaux, étant donné que les réseaux éche-
lette donnent maintenant un facteur de transmission
supérieur à 0,5. Il est difficile aussi d’agrandir encore la
cible du récepteur, soit pour des difficultés techniques,
soit surtout parce que son aire est directement reliée à
la constante de temps du, récepteur lui-même, ce qui
conduirait à moduler très lentement, avec une énorme
augmentation des difficultés pour arriver à une ampli-
fication correcte du signal obtenu.
On pourra, au contraire, mieux utiliser l’énergie de

la source, augmenter le rendement du récepteur et
trouver des sources beaucoup plus brillantes dans cette
région du spectre. Pour une discussion complète de
l’argument voir les articles de A. Hadni [14] et de
J. Lecomte, F. Gans et F. Bombré [20].

Les prochaines années verront sans doute une grande
amélioration .de la technique et un développement de
plus en plus rapide de son application à l’étude des
problèmes de physique structurale. A l’usage surtout
des nouveaux expérimentateurs, qui voudront aborder
ce domaine, il nous a paru utile de développer une dis-
cussion complète des substances transparentes solides
et liquides, qui ont une importance exceptionnelle
dans la technique spectroscopique comme fenêtres de
cuves d’absorption, ou comme support de filtres et

d’échantillons, ou bien comme solvants.
On considérera séparément les substances solides et

liquides pour la classification on n’a pas suivi un

schéma rigoureux, faute d’une quantité suffisante de
matière à traiter.
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Substances solides. - Parmi les nombreuses sub-
stances solides, dont l’absorption a été étudiée jusqu’à
présent dans l’infrarouge lointain, seuls le quartz et
quelques matières plastiques (en particulier le poly-
éthylène) trouvent une utilisation courante dans la
recherche. Nous les examinerons ici avec d’autres sub-
stances, dont l’intérêt est déjà démontré, ou probable,
dans l’application pratique.

A) SUBSTANCES MINÉRALES. - Carbone. - Le car-
bone, sous forme amorphe de noir de fumée, est très
transparent dans l’infrarouge lointain. Son pouvoir
absorbant diminue à mesure que la longueur d’onde
augmente, en même temps que les couches pulvé-
rulentes, en diffusant de moins en moins de radiations,
deviennent de plus en plus transparentes.
On utilise le noir de fumée pour éliminer les radia-

tions des cinq premières octaves en le déposant sur du
polythène ou du quartz en couche mince (quelques
dizaines de microns), ou en l’incluant, par des procédés
spéciaux, dans le polythène pendant la polyméri-
sation [33]. Pour la transmission des filtres de ce type
jusqu’à 1 000 03BC, voir la figure 1, courbes C, D et G.

FIG. 1. - Transmission de filtres utilisés dans l’infrarouge
lointain : A) 1 mm de quartz cristallin ; B) 0,015 mm
de mica ; C) 1 mm de noir de fumée dans le polythène ;
D) 1 mm de noir de fumée 5 % dans la paraffine ;
E) 1 mm de KBr ou 1 mm de RbCl ; F) 1 mm de RbBr ;
G) 1 mm de noir de fumée 15 % dans la paraffine ;
H) 1 mm de RbI ; I) 1 mm de TICI.

[D’après D. Bloor, T. J. Dean, G. 0. Jones, D. H. Mar-
tin, P. A. Mawer et C. H. Perry [4].]

On ne connait pas d’études sur le graphite, mais des
mesures de la transmission d’écailles de graphite de
différentes épaisseurs sont en cours dans notre labo-
ratoire.

Bien que des documents précis manquent encore, il
semble possible d’utiliser le diamant, en dessous de
200 cm-’, comme fenêtre pour les récepteurs et les
cuves, même da préférence au quartz. Les échantillons
de diamant colorés ne présentent pas de bandes

d’absorption dans cette région, et les plaquettes ayant
un diamètre de 5 à 7 mm, par exemple, correspondent
à un prix d’achat raisonnable. Nous rencontrons donc
ici une matière des plus intéressantes pour l’étude des
octaves au delà de la sixième.

Silicium, -- La transmission du silicium a été me-

surée par E. Decamps et A. Hadni [9], entre 200 et
400 y environ. Pour une lame de 4,5 mm d’épaisseur
elle est environ de 30 % dans toute cette région.

Germanium. - La transmission d’une lame de 2 mm,
entre 40 et 55 (1., après correction de l’énergie diffusée,
est environ de 20 % [29]. Récemment P. Delorme et
A. Hadni [11] ont constaté une augmentation régulière
de 20 % à 55 u jusqu’à 35 % vers 130 .

Raies d’interférence mesurées entre M300 et 700
sur une lame de 555 d’épaisseur et calcul de l’indice
de réfraction n = 4,06 - E 0,16) : voir [9].

Quartz. - Le quartz, sous forme cristalline, est sans
doute la matière la plus utilisée pour l’étude de l’infra-
rouge lointain, grâce à sa transmission assez élevée et à

Fie. 2. - Transmission du CsI (courbe 1, épaisseur 5 mm)
et du quartz cristallin parallèle à l’axe (courbe 2, épais-
seur 0,95 mm).

[D’après E. K. Plyler et N. Acquista [32].]

son prix accessible. La figure 2 donne la transmission
entre 50 et 90 y, et la figure 3 la transmission entre
20 et 200 y. On voit qu’il constitue aussi un excellent
filtre par son absorption pratiquement totale entre 5
et 50 y environ : en le noircissant, on arrivera à dimi-
nuer singulièrement la transmission pour les premières
octaves.

FiG. 3. - Transmission du quartz cristallin perpendiculaire
ou parallèle à l’axe.

[D’après M. Czerny et H. Roder [8].]

Emploi de lentilles de quartz (méthode de l’isolement
focal) [1], [23]. Renouvellement de la méthode"dans un
spectromètre à réseau pour éliminer les radiations de
petite longueur d’onde, en focalisant sur les fentes
seulement les radiations de grande longueur d’onde [28].
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Remarquer la bande intense vers 78 IL : à ce propos
voir aussi(7].
La transmission du quartz, taillé perpendiculai-

rement à l’axe optique, dépend beaucoup de la tempé-
rature [36].

FIG. 4. - Substances transparentes dans l’infrarouge
lointain :

1) lame de quartz perpendiculaire à l’axe (épaisseur
5 mm) ;

2) lame de quartz perpendiculaire à l’axe (épaisseur
25 mm) ;

3) lame de silice fondue (épaisseur 5 mm) ;
4) lame de mousse de polystyrène (épaisseur 5 mm).
[D’après E. Decamps_et A. Hadni [9].]

FIC. 5. - Transmission du quartz, épaisseur 0,6 mm.
[D’après A. Hadni, C. Janot et E. Decamps [15].]

FIG. 6. - Transmissiôn du quartz : 1) épaisseur 25 mm
(quartz du Brésil) ; ;. 2) épaisseur 0,6 mm.
[D’après A. Hadni, C. Janot et E. Decamps [15].]

Les figures 4, 5 et 6 montrent la transmission, entre
80 et 600 IL, selon A. Hadni et coll. [9], [15], et la
figure 7 la transmission entre 100 et 600 IL. Transmis-
sion jusqu’à 1 000 y, voir figure 1.

Miça. -- Le mica, bien que beaucoup moins trans-
parent que le quartz, peut présenter un certain intérêt
dans l’infrarouge lointain.

Transmission entre 100 est 300 IL (fig. 8 et 9).

FIG. 7. - Transmission dans l’infrarouge lointain de plu-
sieurs substances solides.

[D’après T. K. McKubbin et W. M. Sinton [28].]

FIG. 8. - Transmission du mica, entre 100 et 150 y (épais-
seur 25 u,).

[D’après A. Hadni, C. Janot et E. Decamps [15].]

FIG. 9. - Transmission du mica, entre 150 et 300 y (épais-
seur 30 y).

[D’après A. Hadni, C. Janot et E. Decamps [15].]

Transmission entre 100 et 600 y (fig. 7). 
Transmission jusqu’à 1000 li (fig. 1).
Le maximum de transmission à 300 p. est évidem-

ment dû à un effet canal (T. K. McCubbin et W. M.
Sinton). 

Verre. -::- La transmission du verre, entre 100 et
600 (Jo, est très petite [28] : cette matière ne semble
donc pas intéressante pour l’étude de l’infrarouge
lointain.
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Silice. - Dans la partie du spectre au delà de
200 cm-1, la transmission de la silice fondue reste infé-
rieure à celle du quartz cristallin, mais permet cepen-
dant de constituer les enveloppes des lampes à vapeur
de mercure, que l’on utilise dans cette région de préfé-
rence au Globar.

Transmission entre 30 et 500 U,, sous différentes

épaisseurs ( fig. 10).

FIG. 10. - Transmission de la silice fondue.
[D’après M. Czerny et H. Rôder [8].]

FIG. 11. - Transmission de la silice fondue : 1) épaisseur
0,18 mm ; 2) épaisseur 1 mm.

[D’après A. Hadni, C. Janot et E. Decamps [15].]

Transmission entre 150 et 250 y (fig. 11).
Transmission entre 100 et 600 U (fig. 7).Transmission entre 100 et 1 400 U. (fig. 4).
Saphir. -- E. V. Loewenstein [24] a mesuré, avec un

interféromètre, la transmission d’un disque de saphir
(une variété bleue du corindon A1203) de 1 mm d’épais-
seur ehtre 10 et 80 cm-1. L’absorption est d’environ
35 % entre 10 et 40 cm-’ un peu plus entre 40 et
80 cm-1.

Halogénures alcalins. - Les halogénures alcalins
absorbent complètement, sauf à l’état de couches
extrêmement minces (quelques microns), à partir d’une
longueur d’onde, qui est fonction de la masse des
atomes constituant le sel et de l’épaisseur de la
lame [8]. Voir une discussion complète de l’argument
dans la monographie de J. Lecomte [19].

Cette propriété rend possible la modulation sélective
de l’infrarouge de basse fréquence, au moyen de modu-
lateurs tournants ou alternatifs, porteurs de lamelles
de ces sels. Par exemple, un modulateur alternatif, que
nous avons réalisé au Département Infrarouge du
Laboratoire de Recherches Physiques de la Sorbonne,
nous permet de moduler sélectivement l’infrarouge au
delà de 40 y environ, avec une seule lamelle de KBr
de petites dimensions (15 X 20 mm ; épaisseur 2 mm).
A ce propos voir [12], [13] et [25].

SEul le CsI est utilisable comme matière transpa-
rente jusqu’à environ 70 U. (fig. 2), d’après E. K. Plyler

et N. Acquista [32]. Dans la figure, la correction pour
la lumière réfléchie n’a pas été faite : celle1ci augmente
rapidement au delà de 120 y, de sorte, qu’entre 120 et
170 U, on peut utiliser la réflexion sur CsI comme filtre.
La figure 1 montre, entre autres, la transmission de

lames de KBr, RbCI, RbBr, RbI et T1C1 de 1 mm

d’épaisseur dans l’infrarouge très lointain. Transmis-
sion de LiF, NaCl et KBr entre 100 et 600 U : voir
figure 7.
Tout à fait récemment, Y. Yamada, A. Mitsuishi et

H. Yoshinaga [37] ont étudié la réalisation et les

caractéristiques des filtres par transmission pour l’in-
frarouge entre 25 et 300 y, obtenus en incluant, par
des procédés spéciaux, des cristaux à rayons restants,
en poudre, dans le polyéthylène. Ces filtres semblent
très pratiques et intéressants à cause de la possibilité
qu’ils offrent de modifier la longueur d’onde minimum
transmise (en mélangeant différents cristaux) et la

pente de la courbe de transmission dans sa partie
initiale. 

B) SUBSTANCES ORGANIQUES. - Dans cette caté-
gorie, on a utilisé jusqu’à présent; comme matières
transparentes dans l’infrarouge lointain, seulement la
paraffine et quelques substances polymérisées.

Paraffine. - La paraffine solide peut s’emploY6r sous
des épaisseurs de l’ordre du millimètre, au delà de
20 li, comme écran pour éliminer les premières octaves
jusqu’à 20 y environ par diffusion ou absorption
(fig. 12). On l’a utilisée même comme fenêtre pour

FIG. 12. - Transmission de la paraffine (échantillons fon-
dant à 68-72 oC et 42-46 °C, courbes en trait plein et en
trait discontinu).

[D’après M. Czerny et H. Rôder [8].]

fermer des instruments récepteurs tels que la pile
thermoélectrique, les radiomètres, etc... [3], [17]. Pour
cet emploi, on lui préfère aujourd’hui le CsI jusqu’à
,50 lL, et le quartz ou le diamant au delà de cette limite,
Utilisation comme support de poudres et aussi pour
retenir après solidification des substances liquides :
voir [31], [39]. 

Transmission du noir de fumée dans la paraffine
jusqu’à 1 000 y (fig. 1), et d’une lamelle de paraffine
(épaisseur 5,6 mm) entre 100 et 600 y (fig. 7).

MATIÈRES PLASTIQUES.

Polyéthylène. -- Une étude très complète du poly-
éthylène a été faite par C. Y. Liang, S. Krimm et
G. BN B. M. Sutherland [18], [21], qui donnent le spectre
entre 3 000 et 70 cnr-B avec une attribution des fonda-
mentales. En dessous de 400 cm-1, leurs résultats
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montrent une transmission de 80 % sous une épaisseur
de 0,02" (environ 0,5 mm). En dessous de 100 cm-1 le
polythène est pratiquement transparent sous des épais-
seurs de quelques dixièmes de millimètre : voir [15] et
figure 7. Une lamelle de 1,8 mm d’épaisseur transmet
environ 75 % entre 45 et 1 000 y : cette valeur est
indépendante de la température, contrairement à ce
qui se produit dans le cas du quartz [36].

Utilisation comme support d’échantillons solides à
l’état de poudre [39].
On peut obtenir des pastilles très transparentes au

delà de 20 y par compression, , sous 300 k g/ cm 2 du
mélange de poudre de polythène avec le solide à
étudier [27]. L’épaisseur des pastilles obtenues par
cette méthode peut être de l’ordre du millimètre.
Le polythène épais (par exemple 0,5 mm), dépoli sur

les deux faces, peut servir pour éliminer les radiationsde petite longueur d’onde ( B. L. Crawford et coll.).
Filtres de polythène avec noir de fumée (voir cet

article : Carbone).
Polychlorotri fluoroéthylène ; polytétrafluoroéthylène

(téflon). - Ces deux polymères ont été étudiés jusqu’à
70 cm-1 par C. Y. Liang et S. Krimm [22]. Leur
transmission est très élevée.

Pour le téflon, entre 130 et 300 y, A. Hadni,
C. Janot et E. Decamps [15] donnent une transmission
plus grande que 60 %, sous 100 y d’épaisseur.

Transmission du téflon entre 100 et 600 U (fig. 7).
Polystyrène. - La transmission d’une lame de

mousse de polystyrène de 5 mm d’épaisseur entre 50
et 6p0 (1. est donnée par E. Decamps et A. Hadni
(fig. 4), qui remarquent qu’elle peut constituer un
filtre intéressant par sa grande transmission, voisine
de 100 %, dès que la longueur d’onde dépasse 200 y.
En effet, ils semblent l’utiliser couramment [16]. Les
mêmes auteurs donnent une transmission de plus de
60 % entre 130 et 300 y, sous 30 y d’épaisseur en
feuille [15]. Voir aussi figure 7. 

Transmission du métastyrène et polystyrène, pour
neuf longueurs d’onde entre 20,7 et 152 lL, par la
méthode des rayons restants, voir [34].

Autres matières plastiques. - Pour le métacrylate de
méthyle, d’éthyle et de butyle, et le plexiglas jusqu’à
152 li, voir [34].
La transmission, entre 130 et 300 y, de l’hostaflon

(450 y), du rilsan (70 u), du nylon (12 y) et du pliofilm
(30 (u.) est donnée par A. Hadni, C. Janot et E. De-
camps [15] comme supérieure à 60 %, pour l’épaisseur
indiquée entre parenthèses. 
Pour le pliofilm voir aussi [34].
Nitrate de cellulose. - M. Czerny, dans ses tra-

vaux [6], utilise couramment le nitrate de cellulose,
dont il constate la transparence pratiquement com-
plète dans l’infrarouge lointain. A ce propos, voir aussi
les mesures de H. S. Seifert et H. M. Randall par la
méthode des rayons restants [34].

Substances liquides. - D’après l’examen des tra-
vaux publiés jusqu’à présent, on s’aperçoit que très peu

. d’expérimentateurs ont envisagé le problème de trou-
ver des solvants utiles pour examiner le spectre des
substances en solution dans l’infrarouge lointain. On
peut justifier cette carence par la quantité relati-
vement petite de travaux parus, qui s’intéressent

surtout aux composés présentant des absorptions
caractéristiques. Mais il faut remarquer aussi que,
dans cette région, on doit travailler avec des épais-
seurs assez élevées de substance (de l’ordre du milli-
mètre ou plus de substance pure) : d’où la néce’ssité de
trouver des solvants permettant de fortes concen-

trations en soluté, et ayant eux mêmes une transmis- 
sion pratiquement totale sous des fortes épaisseurs.
Une étude assez complète a été faite par C. H. Cart-

wright et J. Errera [5], par les rayons restant à six
longueurs d’onde entre 52 et 152 y (tableau 1). Les
résultats de ce travail peuvent évidemment servir seu-
lement d’orientation, étant donné la petite densité des
points expérimentaux dans la région étudiée, est le
manque de données pour la région au delà de 152 y
(limite des rayons restants du TII). Mais il faut remar-
quer qu’au delà de cette longueur d’onde on peut pré-
voir que la transmission d’un liquide ne varie pas
beaucoup. 

Les mesures de C. H. Cartwright et J. Errera com-
prennent aussi un certain nombre d’autres substances
polaires (ly, dont la transmission n’est pas donnée dans
le tableau I parce qu’elles sont trop peu transparentes.
En général, on remarque que les substances non-

polaires sont beaucoup plus transparentes que les sub-
stances polaires : ces dernières en effet transmettent
très peu, même sous des épaisseurs de quelques microns
(sauf les rares exceptions du tableau I), tandis que les
premières ont une transmission de l’ordre de 50 %,
sous quelques millimètres d’épaisseur.
On pourrait proposer l’utilisation de quelques hydro-

carbures aliphatiques cycliques. Le cyclopropane et le
cyclobutane étant des gaz, on doit arriver au cyclo-
pentane, cyclohexane et cycloheptane, qui ont été ré-
cemment étudiés par R. C. Lord [26], avec les termes
supérieurs de la série. La figure 13 montre la trans-

Fie. 13. - Transmission de quelques hydrocarbures ali-

phatiques cycliques à l’état liquide (épaisseur 1,9 mm).
cyclopentane

--- - - - cyclohexane 
cycloheptane.

[D’après R. C. Lord [26].]

mission de ces trois substances entre 400 et 50 cm-1,
sous une épaisseur de 1,9 mm, dans une cuve à fenêtres
de polythène. Les véritables valeurs de la transmission
sont comprises entre + 5 à 10 % de la valeur indi-
quée, à cause de la forte absorption de la vapeur d’eau

(1) Alcool méthylique, éthylique, amylique et octylique ;
glycérine, éther éthylique, éther dipropylique, nitroben-
zène, «-picoline, B-picoline, acétate d’amyle, sulfate de

méthyle, acétone ; et en plus différents mélanges des sub-
stances ci-dessus entre elles et avec celles du Tableau I.
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TABLEAU I

Transmission de différentes substances liquides dans l’infrarouge lointain (en %). Pour chaque substance on donne
deux séries de valeurs : la série supérieure représente les valeurs mesurées (pour l’épaisseur indiquée entre parenthèses)
et la série inférieure les valeurs corrigées pour les pertes dues à la réflexion. Pour l’eau on a porté seulement la valeur
expérimentale. 

-

(1) Pour le CCI4 H. Yoshinaga [38] donne, entre 200 et 100 cm-1 une transmission d’environ 50 %, pour une épais-
seur de 6,5 mm.

(2) Le spectre du benzène liquide, entre 250 et 70 cm-’, mesuré par R. B. Barnes, W. S. Benedict et C. M. Lewis [2],
montre plusieurs faibles maxima d’absorption, interprétés comme des combinaisons de différence.

(3) Le dioxanne a été étudié, entre 600 et 50 cm-’, par R. C. Lord [26], qui donne son spectre, avec plusieurs petites
bandes de basse fréquence, et remarque sa grande absorption dans l’infrarouge lointain.

dans cette région, des différents filtres utilisés le long
du spectre, du petit rapport signal/bruit, et de la

quantité variable de lumière. diffusée, d’un point à
1 autre du spectre.
En réalité, pour sa faible absorption et son absence

de bandes dans la région étudiée jusqu’ici, le cyclo-
pentane semble être un solvant utilisable, mais mal-
heureusement son pouvoir dissolvant n’est pas très
élevé et son point d’ébullition (49 OC) assez bas, ce
qui le rend peu utilisable du point de vue chimique.

E. Decamps, C. Bouster et A. Hadni [10] ont signalé
avoirétudiélatransmission d’une quinzaine de solvants
au delà de 150 cm-1, dans une cuve à fenêtres de
quartz, de 2 mm d’épaisseur. Parmi les substances
examinées, seuls le tétrachlorure de carbone CC14 et le
sulfure de carbone CS, auraient une transparence assez
élevée pour l’emploi pratique, ce qui correspond aux
données de C. H. Cartwright et J. Errera du tableau I.
Récemment, A. E. Stanevich et N. G. Yaroslavskii

[36] ont publié les courbes de transmission de quelques
solvants organiques entre 20 et 2 000 y. Les résultat
montrent ( fig. 14) que toutes les substances étudiées,
mais surtout le tétrachlorure de carbone et le benzène,
sont assez transparentes dans l’infrarouge lointain
pour être utilisées comme solvants. On peut prévoir
donc que leur emploi sera bien plus vaste et aisé que

FIG. 14. - Transmission de quelques solvants organiques
(épaisseur 0,5 mm).

[D’après A. E. Stanevich et N. G. Yaroslavskii [36].]
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celui des hydrocarbures cycliques dont on a parlé. Les
absorptions du benzène (~50-60 cm-1) et du dioxanne
(145 cm-l et 60-70 cm-1) sont probablement à attri-
buer à des combinaisons de différence ou à des vibra-
tions intermoléculaires.

Parmi les substances inorganiques, le seul solvant
concevable, l’eau, n’est pas plus utilisable dans l’infra-
rouge lointain que dans le moyen. Des recherches
récentes de A. E. Stanevich et N. G. Yaroslavskii [35J
sur la transmission de l’eau et de l’eau lourde à l’état

liquide, montrent que, dans toute la région entre 40 (.1..
et 2 000 M, il faut utiliser des épaisseurs de l’ordre de
quelques microns pour avoir une certaine transmission.Cela confirme d’ailleurs, pour la petite région de lon-
gueurs d’onde où ils sont comparables, les résultats de
C. H. Cartwright et J. Errera du tableau I.
Même si le pouvoir dissolvant de l’eau vis-à-vis des

composés inorganiques est très élevé, il faudra très
probablement renoncer à son utilisation.

Manuscrit reçu le 15 mars 1962.
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